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    La Jordanie aujourd’hui




    

      




      Berceau d’une “nouvelle” merveille du monde




      La Jordanie à l’horizon 2012




      Printemps arabe et dictature “modérée”




      Des voisins encombrants




      Un avenir radieux
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    Berceau d’une “nouvelle” merveille du monde




    Lorsque Pétra a été élue par un vote populaire l’une des sept “nouvelles” merveilles du monde, l’importance de l’événement a pour ainsi dire été inversement proportionnelle à la taille du pays. Mais la Jordanie – à cheval sur la Terre sainte des trois grandes religions monothéistes, et jadis grand centre de négoce de l’Empire romain – est habituée à la disproportion. Chaque pierre, pour ainsi dire, raconte une histoire, que l’on soit sur le mont Nébo, consacré par Jean Paul II et d’où l’on contemple la Terre promise de Moïse ; à Machéronte (Mukawir), où Salomé, après sa danse des sept voiles, jeta un sort éternel aux hommes ; ou près de la mer Morte, où la femme de Loth fut métamorphosée en statue de sel.




    

      




      [image: ] Population : 6,5 millions d’habitants




      [image: ] Taux de croissance démographique : 1%




      [image: ] Inflation : 5%




      [image: ] PIB : 34,5 milliards de dollars




      [image: ] Principales exportations : vêtements, engrais, potasse, phosphates, légumes




      [image: ] Taux de chômage : 13,4%




      [image: ] Revenu moyen annuel : 5 000 $US
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    La Jordanie à l’horizon 2012




    Une histoire si riche ne doit pas masquer la modernité de ce minuscule royaume du désert, que le gouvernement tente de mettre en avant en améliorant la productivité, en rendant le pays plus attractif aux yeux des investisseurs étrangers, en en faisant un grand centre des hautes technologies, et en construisant d’ambitieux aménagements touristiques, dont un parc à thème Star Wars près d’Aqaba.




    “Ambitieux” est de fait le mot qui convient. Dans ce pays aux ressources infimes, où l’eau manque cruellement, où les terres cultivables représentent moins de 5% du territoire, et où le chômage dépasse 13%, la démesure des investissements côtiers frise l’imprudence, plus encore eu égard à la précarité du tourisme au Moyen-Orient. Cela dit, avec ses sites d’envergure mondiale et une stabilité politique plus importante que ses voisins, la Jordanie a de bonnes raisons de se montrer optimiste envers son potentiel touristique.
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    Printemps arabe et dictature “modérée”




    En 2011, les Jordaniens ont rejoint la contestation qui s’était propagée en Égypte, en Tunisie, en Libye et en Syrie, fameuses révoltes ayant pris le nom de Printemps arabe. Avec, dans leurs rangs, une majorité d’étudiants pacifiques, les Jordaniens sont descendus dans les rues d’Amman pour réclamer des augmentations de salaires et davantage de démocratie. À l’heure où nous écrivons, les manifestations se sont transformées en un rassemblement hebdomadaire après la prière du vendredi. Par contraste, la majorité des Jordaniens sont retournés vaquer à leur occupation primordiale : gagner leur vie dans un contexte économique difficile.




    Des réformes démocratiques sont à l’œuvre depuis longtemps en Jordanie. En novembre 1989 ont eu lieu les premières véritables élections parlementaires depuis 1967, et les femmes ont eu le droit de voter. Quatre ans plus tard, la plupart des partis politiques ont été légalisés, et ont ainsi pu participer aux élections parlementaires et municipales.




    

      




      Selon l’Indice de développement humain, la Jordanie se classe 95e sur 169 pays (l’Égypte est 113e, les Territoires palestiniens 114e, et Israël 17e). Le tourisme représente 11% du PIB, soit un montant annuel de 900 millions de dollars US. En Jordanie, 80% de la population sont équipés d’un téléphone portable, contre 25% en Égypte.


      


    




    Malgré cela, la démocratie demeure un concept encore un peu insolite dans le pays. Perçue comme la promotion des intérêts de l’individu au détriment de ceux de la communauté, elle va à l’encontre des traditions tribales, qui ont pour valeur suprême le respect des anciens. À l’instar de ce qui se pratique au Moyen-Orient, la Jordanie reste traditionnellement attachée à un gouvernement fort et centralisé, placé sous la férule d’un leader autocratique – ce que l’on pourrait qualifier de “dictature modérée”.




    Certes, une “dictature modérée” ne vaut que par la qualité de son leader. Le roi Abdallah II est largement considéré, en Jordanie et à l’étranger, comme un sage et un diplomate. Un monarque prêt à la modernisation, conscient de ce qui se joue en regard de la mondialisation, apportant son soutien aux réformes économiques et sociales, et engagé dans l’éradication de la corruption.
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    Des voisins encombrants




    Comme son père, le roi Abdallah II a démontré ses talents en matière d’affaires étrangères. Coincé entre l’Iraq, la Syrie, Israël et les Territoires palestiniens, le pays a dû, ces dernières années, accueillir des millions de réfugiés. Cela a mis à rude épreuve ses systèmes de santé et d’éducation. Et l’arrivée de quantité de réfugiés iraquiens plus fortunés a fait grimper le prix du logement, le mettant hors d’atteinte de nombreux Jordaniens (la plupart gagnent un salaire inférieur à 155 $ par mois).
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      Parcours du roi Abdallah II




      Études aux États-Unis ; ancien élève de l’école militaire de Sandhurst (Royaume-Uni) ; a succédé à son père, le roi Hussein, en 1999 ; bon pilote, plongeur et conducteur de rallye automobile ; apprécie la cuisine occidentale ; parle mieux l’anglais que l’arabe ; est marié à la reine Rania ; père de 4 enfants


      


    




    L’afflux d’immigrants a surtout définitivement modifié la démographie du pays. Alors que les Palestiniens d’origine appartiennent à une majorité prospère et que les réfugiés chassés par le conflit iraquien viennent se fixer en Jordanie, le pays se prépare à affronter une quatrième vague d’immigration (liée au Printemps arabe) en un demi-siècle (Cliquez ici). L’immigration représentera donc un défi majeur dans la décennie à venir.
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    Un avenir radieux




    Par-delà leurs origines diverses, les difficultés politiques et économiques et l’insécurité qui règne au Moyen-Orient, les Jordaniens sont unis dans leur fierté nationale. À juste titre : le roi Abdallah II poursuit un rôle très apprécié de pacificateur entre les intérêts arabes et occidentaux ; la Jordanie est leader, sur le plan régional, en matière de protection de l’environnement et de promotion du tourisme durable ; enfin, Amman connaît une véritable renaissance marquée du sceau de la modernité.




    Le royaume hachémite, désireux d’intégrer le cercle des pays développés,est à un carrefour. Mais lui a su voir que le passé faisait partie de son avenir. Et tandis que les politiques cherchent à tirer parti d’un patrimoine exceptionnel, les Bédouins continuent de mener leurs troupeaux dans des paysages immuables, perpétuant une longue tradition.




    

      




      En bref




      [image: ] Espérance de vie moyenne des hommes : 79 ans




      [image: ] Espérance de vie moyenne des femmes : 81 ans




      [image: ] Taux d’alphabétisation masculin : 95%




      [image: ] Taux d’alphabétisation féminin : 85%




      À lire




      Jordanie. Le royaume frontière, de Riccardo Bocco et Géraldine Chatelard (Autrement, 2001). Un regard sur le pays et sa diversité.




      Amman, de pierre et de paix, de Myriam Ababsa (Autrement, 2007). Des Jordaniens nous font découvrir la vitalité de la capitale.




      La Jordanie, de Guy Rachet et Claudia Vincent (Mengès, 2006). Pour voyager avant de partir.




      L’Amazone du désert, de Geneviève Chauvel (Pygmalion, 2005). La vie de Gertrude Bell, proche de Lawrence d’Arabie, et son influence politique.




      À voir




      Lawrence d’Arabie (1962). Un classique de David Lean.




      Indiana Jones et la dernière croisade (1989). Harrison Ford à Pétra.




      A Dangerous Man: Lawrence after Arabia (1991). Avec Ralph Fiennes jeune (en anglais).




      Sites classés par l’Unesco




      Pétra (1985). L’incontournable !




      Qusayr Amra (1985). Le plus beau des châteaux du désert oriental.




      Umm ar-Rasas (2004). Sublimes mosaïques vieilles de 1 000 ans.




      Zone protégée du Wadi Rum (2011). Un désert fascinant.




      Liberté de culte




      Bien que la population soit très majoritairement musulmane, la Jordanie est officiellement un pays laïc, et la liberté de culte est même inscrite dans la Constitution.




      Liberté d’expression ?




      [image: ] Les médias jordaniens sont assez libres, tout en respectant les “sensibilités” locales.




      [image: ] Jordan Media City diffuse 120 chaînes.




      [image: ] Critiquer le roi est illégal.




      [image: ] Parlez librement, sauf de sexe et de politique.




      Les usages




      [image: ] Les hommes échangent une poignée de main entre eux.




      [image: ] On ne serre la main d’une femme que si elle la tend.




      [image: ] On ne donne quelque chose à quelqu’un qu’avec la main droite.




      [image: ] Les baklavas ou les dattes font d’excellents présents.




      Pas d’impair !




      [image: ] N’utilisez pas la main gauche pour manger.




      [image: ] Ne pointez pas la plante des pieds en direction de quelqu’un.




      [image: ] Cachez épaules et genoux, sauf dans les stations balnéaires.




      [image: ] Ôtez vos chaussures à l’entrée d’une mosquée ou d’une maison.
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    Jeune nation, passé immémorial




    Née sur les décombres de la Seconde Guerre mondiale, la Jordanie est un État récent dont l’histoire est pourtant millénaire. Ce territoire de l’est du Jourdain a été le berceau de certaines des plus vieilles civilisations. Si la région s’est toujours trouvée aux marges des grands empires, elle a été baignée par les cultures anciennes en raison de sa position stratégique. Égyptiens, Assyriens, Babyloniens, Hittites, Grecs, Romains, Arabes, Turcs et croisés y ont fait du commerce, construit des cités et livré bataille, léguant au pays un patrimoine culturel saisissant.




    Principales étapes historiques




    Les innombrables traces historiques disséminées dans le pays permettent tout au plus de distinguer des étapes dans le temps (au nombre de sept dans ce chapitre), sans pour autant que ces dernières aient un caractère véritablement tranché.




    Arriver en Jordanie, c’est rentrer de plain-pied dans l’histoire. Datés d’environ 4000 av. J.-C., les dolmens proches de Madaba attestent que les habitants des premiers villages du monde savaient déjà mener à bien des projets communs. Le commerce du cuivre et du bronze a valu par la suite sa prospérité à la région (1200 av. J.-C.) ; on trouve des objets forgés avec le cuivre de ces mines antiques près du Feynan Ecolodge dans la réserve de biosphère de Dana. Emprunter la route du Roi (King’s Highway) ne revient pas seulement à mettre ses pas dans ceux des souverains d’antan, mais permet de comprendre à quel titre cette route a contribué à réunir des cités-États en un pays à part entière entre 1200 et 333 av. J.-C.




    Grecs, Nabatéens et Romains ont présidé à la plus glorieuse période de l’histoire jordanienne (de 333 av. J.-C. à 333), dont témoigne le magnifique héritage de Pétra et de Jérash. L’arrivée des dynasties islamiques est perceptible dès le VIIe siècle – des preuves en sont disséminées dans les déserts de l’Est jordanien et dans les mystérieuses constructions omeyyades qui parsèment ce paysage désolé. Le conflit entre islam et christianisme, dont les châteaux croisés d’Ajloun, Kérak et Shobak portent trace, a déterminé les mille ans qui suivirent.




    L’impérialisme britannique domine l’histoire jordanienne de l’ère industrielle, jusqu’à la révolte arabe de 1914. Le Wadi Rum, qui se traverse toujours à dos de dromadaire, semble encore empli du cri d’“À Aqaba”, dont le célèbre Lawrence avait fait l’un des mots de ralliement du soulèvement bédouin. Après la révolte, l’histoire de la Jordanie s’écrit dans l’indépendance, la modernisation et la cohabitation avec des voisins difficiles.




    Le présent chapitre aborde dans le détail chacune de ces périodes.




    

      




      PEUPLEMENTS




      Dès les premiers peuplements, certains clans se sont consacrés à l’élevage, vivant de la viande, du lait et de la laine de leurs bêtes, tandis que d’autres plantaient des olives, du blé et de l’orge et cultivaient la terre. La distinction entre désert et terres cultivées est encore flagrante de nos jours.


      


    




    La vie dans le Croissant fertile (10000-4000 av. J.C.)




    Premiers établissements




    Des vestiges attestent d’une présence humaine dans la région depuis environ 500 000 ans, lorsque le climat du Moyen-Orient était plus clément et plus humide qu’aujourd’hui. La Jordanie recèle ainsi un nombre remarquable de colonies anciennes, en grande partie du fait de son emplacement dans le Croissant fertile, rassemblant la Mésopotamie, la Syrie et la Palestine. Des découvertes archéologiques effectuées à Jéricho (sur l’autre rive du Jourdain, dans les Territoires palestiniens aujourd’hui) et à Al-Beidha, datant d’environ 9000 av. J.-C., ont révélé l’existence de certaines des premières villes du monde. Leurs habitants occupaient des maisons circulaires, se consacraient à l’élevage et à la poterie, pratiquaient une forme de culte ancestral et maîtrisaient des méthodes d’agriculture évoluées.




    Les communautés agraires




    La fécondité du sol de la région permit aux premiers hommes d’abandonner leur existence de chasseurs-cueilleurs pour établir les plus anciens villages du monde, entre 10000 et 8500 av. J.-C. L’un de ces villages en Jordanie s’appelle Al-Beidha, près de Pétra. On est tenté de croire que nos ancêtres menaient une vie modeste, mais les habitants de villages tels qu’Al-Beidha bâtissaient des demeures de pierre et de bois, apprivoisaient, élevaient et cuisinaient des animaux domestiques. Ils plantaient des semences sauvages, cultivaient, écrasaient des graines et conservaient les aliments dans des pots en terre séchés au soleil. Les statues de la fertilité d’Ain Ghazal, remontant à 6000 ans av. J.-C., ou les peintures rupestres de Teleilat Ghassul, dans la vallée du Jourdain, attestent de l’élaboration de la culture de ces premières communautés. Érigés entre 3000 et 5000 av. J.-C., les dolmens qui parsèment le territoire témoignent de l’existence d’une organisation sociale suffisamment complexe pour qu’y soient mis en œuvre des travaux collaboratifs à vocation pérenne et à motif autre (sinon peut-être à titre propitiatoire) que celui de la seule subsistance.
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    Métallurgie et conflits (4000-1200 av. J.-C.)




    La découverte du procédé de la fonte du cuivre, au chalcolithique (4500-3000 av. J.-C.), a constitué une avancée technologique majeure pour la région. À Khirbet Feynan, dans la réserve naturelle de Dana, on peut ainsi découvrir les restes des plus anciennes et des plus grandes mines de cuivre du monde. Pour la première fois, l’élevage des moutons et des chèvres permettait la production de lait et de laine, tandis que les cultures des oliviers, du blé et de l’orge étaient introduites, instaurant une rupture entre le mode de vie des nomades et celui des agriculteurs qui allait perdurer pendant des millénaires.




    

      




      Les Allemands estiment que de 15 000 à 20 000 tonnes de cuivre auraient été produits par les sites d’extraction par fusion de Feynan, parmi les plus anciens de la région, abandonnant de 150 000 à 200 000 tonnes de scories dans le paysage aride.


      


    




    En mille ans, les expériences métallurgiques menèrent à l’alliage de cuivre et de fer pour créer le bronze, matériau plus résistant qui permit rapidement de forger de nouveaux outils et, bien entendu, des armes.




    C’est au début de l’âge du bronze (3000-2100 av. J.-C.) qu’une tribu sémitique, les Cananéens, s’installa dans la vallée du Jourdain. Avec d’autres tribus de la région, ils élevèrent des murs défensifs pour se protéger des envahisseurs, le long desquels un ensemble de cités-États vit le jour. Le commerce se développa progressivement avec les puissances syrienne, palestinienne et égyptienne.




    L’âge du bronze (qui s’étendit jusqu’à 1200 av. J.-C.) fut une période où les communautés de la région, enrichies grâce à l’indigo, au soufre et au sucre (introduit en Europe par la région de la mer Morte), montrèrent à la fois des signes d’accumulation d’objets de luxe et un souci de sécurité, comme l’indiquent les murailles défensives entourant des cités comme Pella. Les Amorites comptaient parmi les envahisseurs : leur arrivée est souvent associée à la destruction violente des cités de la Plaine (près de la rive méridionale de la mer Morte), comme Sodome et Gomorrhe (voir l’encadré (Cliquez ici)).




    Les envahisseurs ne s’arrêtèrent pas aux frontières de l’actuelle Jordanie. À la fin de l’âge du bronze (1500-1200 av. J.-C.), le Moyen-Orient tout entier était, semble-t-il, en guerre. De prospères cités-États de l’actuelle Syrie disparurent, les Égyptiens quittèrent des postes reculés de la vallée du Jourdain pour se retirer sur les rives du Nil, et les peuples de la Mer remodelèrent le paysage politique de la Méditerranée orientale. La mer amena aussi les Philistins, qui s’installèrent sur la rive ouest du Jourdain et laissèrent leur nom à la Palestine.





    

      




      LA VALLÉE DU RIFT, UNE BIOGRAPHIE MARINE




      Impossible de retracer l’histoire de la Jordanie sans évoquer son emplacement géographique au bord de l’ancienne vallée du Rift. Difficile de croire, en songeant au filet d’eau qui traverse aujourd’hui Béthanie-du-Jourdain, que la vallée était baignée il y a encore 100 000 ans par les eaux de la mer Rouge. En se retirant, la mer laissa deux lacs enclavés : le lac de Tibériade (mer de Galilée) et la mer Morte, située à 400 m sous le niveau de la mer, soit la plus basse altitude sur terre.




      Malgré son nom – trouvé par le géographe et historien grec Pausanias, qui avait remarqué sa salinité empêchant toute vie –, on attribue depuis longtemps à la mer Morte des propriétés curatives. Du reste, les somptueuses stations thermales de la mer Morte sont les héritières d’une tradition qui remonte aux temps bibliques. Hérode prit les eaux à Callirhoé, près de la source qui porte son nom, pour soigner ses démangeaisons, et les Byzantins suivirent son exemple sur les routes de pèlerinage menant à Béthanie-du-Jourdain, au mont Nébo et à la grotte de Loth.




      Si les vivants profitèrent de ses vertus, la mer Morte a également servi les morts. Les statues d’Ain Ghazal, qui remontent à environ 6000 av. J.-C., en témoignent (on les voit au Musée national archéologique d’Amman) : leurs yeux sont noircis au bitume. Les Grecs et les Romains surnommaient la mer Morte “mer de Poix” pour le bitume, un mélange d’hydrocarbures, qui remontait à la surface. Cette substance était recueillie par les Nabatéens, puis revendue aux Égyptiens, qui en enduisaient les barques funéraires et y recouraient pour la momification. Des navires chargés de bitume traversaient régulièrement la mer dans les temps anciens, comme l’illustre une section d’une carte en mosaïque de Madaba du VIe siècle. La dernière plaque de bitume fut remontée en 1936.
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